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L’innovation dans le secteur agricole canadien  
est vitale. Fondamentale, même, en ce que  
des technologies comme les pesticides et  
la biotechnologie végétale sont essentielles  
pour aider les agriculteurs à nourrir la population 
mondiale, à protéger l’environnement et à  
faire croître l’économie grâce aux exportations 
agricoles. Chez CropLife Canada, nous sommes 
fiers du travail que nous accomplissons,  
et pour cause : notre industrie favorise 
l’agriculture canadienne. 

Le potentiel de l’agriculture canadienne est énorme. Le  
territoire agricole, les ressources abondantes et les agriculteurs 
progressistes du Canada font que nous sommes bien placés  
pour jouer un rôle encore plus grand dans la production 
écologiquement durable d’aliments sains et sûrs, grâce  
en partie aux innovations de la phytologie (ou science des 
plantes). Nous avons pour objectif de nous assurer que  
les agriculteurs canadiens ont accès aux outils dont ils  
ont besoin afin de faire le meilleur travail possible pour  
notre pays et pour le monde.

Au cours de l’année écoulée, un accent particulièrement 
important a été mis sur la recommandation d’un système 
règlementaire simplifié, prévisible et fondé sur des données. 
Notre travail en vue d’améliorer la prévisibilité et l’efficacité  
du système règlementaire pour les innovations en sélection 
végétale s’est intensifié au cours de la dernière année. Nous 
avons établi de solides partenariats afin de nous aider à  
militer pour de tels changements auprès de l’Agence cana-
dienne d’inspection des aliments (ACIA). Des préoccupations 
grandissantes au sujet du processus fédéral de réévaluation 
des pesticides ont rendu nécessaires des interventions 
additionnelles auprès de l’Agence de réglementation de la 
lutte antiparasitaire (ARLA) en vue de chercher des options 
pour des améliorations à ce processus de réévaluation.  
Notre approche de collaboration vise à assurer que ces deux 
agences de règlementation sont capables de respecter leurs 
obligations tout en permettant au secteur agricole canadien  
de demeurer innovateur et concurrentiel. 

Dans le but de réduire les perturbations commerciales et de 
maximiser le potentiel des agriculteurs en matière de cultures 
produites avec des pesticides et des biotechnologies végétales, 
nous sommes aussi intervenus dans des discussions commer-
ciales afin de souligner les défis potentiels et les solutions.

De nouveaux projets lancés cette année renforcent notre 
engagement à être des chefs de file de la gestion responsable 
du cycle de vie complet des innovations phytologiques. Nous 
avons mis en œuvre les normes pour le traitement commercial 
des semences édictées par l’industrie, qui haussent con-
sidérablement la barre pour ce secteur. Ces normes stipulent 
les exigences en matière d’environnement, de santé et de 
sécurité que l’industrie s’est imposées. La gestion des résist-
ances est un autre enjeu principal pour notre industrie, et je  
suis heureux de souligner que CropLife Canada a jeté les 
fondements de la création d’un programme à volets multiples 
qui dotera les producteurs d’outils utiles pour gérer l’apparition 
de résistances.

Notre engagement envers les utilisations non agricoles des 
pesticides est indéfectible. Nous avons donc commandé une 
étude pour quantifier les avantages que ces outils procurent 
aux zones urbaines, ce qui nous aidera à relancer les discus-
sions avec les pouvoirs publics et les intervenants au sujet  
de l’importance de disposer d’outils pour protéger les espaces 
verts urbains.

Nous demeurons engagés à accroître la sensibilisation, la 
compréhension et l’acceptation à l’égard des bienfaits des 
technologies de la phytologie. Nos activités auprès des 
personnes influentes du domaine de l’alimentation nous  
aident à faire connaître les bénéfices que les pesticides et  
les biotechnologies végétales procurent quotidiennement aux 
gens et à la planète. L’accent mis sur le bilan de notre industrie 
en matière de santé et de sécurité permet de bâtir la confiance 
et de nouer des contacts, afin d’atteindre des publics nouveaux 
qui ont des questions concernant les aliments et l’agriculture.

Un sondage mené cette année auprès des consommateurs  
a montré que l’opinion publique envers les pesticides et les 
biotechnologies végétales s’est améliorée – ce qui renforce 
l’importance de nos efforts pour créer des liens et diffuser  
des informations.

Il y a tellement de réalisations de l’an dernier dont nous 
sommes fiers. Je me réjouis à l’idée de continuer à bâtir  
sur ces acquis dans les années à venir.

Nous vous remercions de soutenir notre travail en vue de  
favoriser le meilleur de l’industrie canadienne de la phytologie.

Pierre Petelle
Président et chef de la direction, CropLife Canada

Lettre du président
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Plaider
Plaider pour une législation, une 
règlementation et des politiques 
qui encouragent l’innovation et la 
compétitivité de l’industrie
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RÉFORME DU PROCESSUS DE 
RÉÉVALUATION DES PESTICIDES
Plaider en faveur d’un environnement règlementaire qui 
soutient nos membres est depuis longtemps une des 
grandes priorités de CropLife Canada.

Les préoccupations liées au processus fédéral de réévaluation 
des pesticides se sont intensifiées au cours de la dernière 
année et ont grandement retenu l’attention de notre organisa-
tion. Pour souligner l’importance de cette question, des 
représentants de CropLife Canada ont rencontré des 
régulateurs de haut niveau de l’Agence de réglementation  
de la lutte antiparasitaire (ARLA) et ont insisté sur la nécessité 
de modifier les procédures de réévaluation. Nous avons 
aussi rencontré des ministres et des membres clés du 
Parlement afin de démontrer l’importance, pour l’innovation  
et la croissance, d’une réforme des réévaluations. Enfin,  
nous avons collaboré avec d’autres intervenants dans le  
but qu’ils communiquent leurs inquiétudes aux ministères  
et hauts fonctionnaires provinciaux.

Afin de guider notre travail dans ce domaine, nous avons 
élaboré un livre blanc exposant les préoccupations de 
l’industrie à l’égard du processus actuel et suggérant des 
améliorations qui profiteront à tous. 

MODERNISER LA SURVEILLANCE DES 
INNOVATIONS EN SÉLECTION VÉGÉTALE
CropLife Canada a poursuivi ses discussions avec des 
dirigeants de Santé Canada et de l’Agence canadienne 
d’inspection des aliments (ACIA) au sujet de la nécessité 
d’accroître la clarté, la prévisibilité et l’efficacité du pro-
gramme canadien de règlementation des soumissions 
d’innovations en sélection végétale.

Les détails de notre vision ont été formulés l’an dernier  
dans le document Stimuler l’avantage canadien, qui offre  
une série de recommandations visant à accroître la rapidité 
et la prévisibilité de la règlementation des produits issus  
de la biotechnologie végétale au Canada.

Au cours de l’année dernière, nous avons vu plusieurs 
exemples de progrès sur ce front, notamment :

 � La publication, par le gouvernement canadien, de lignes 
directrices sur l’utilisation des données de séquençage 
du génome entier à l’appui des approbations de végétaux 
à caractères nouveaux à des fins humaines, animales ou 
environnementales au Canada.

 � L’introduction, par l’ACIA, d’exigences réduites en matière de 
données et d’examens accélérés pour les végétaux dotés 
de caractères nouveaux semblables à des caractères déjà 
autorisés, ce qui réduit le fardeau règlementaire.

 � La réduction des exigences redondantes en matière de 
données pour les examens de l’ACIA qui portent sur les 
nouveaux aliments pour animaux et qui sont liés aux 
résidus de pesticides.

CropLife Canada est continuellement à la recherche de 
partenaires pour l’aider à défendre ses positions en matière 
de politiques. À cette fin, nous avons coopéré avec le Conseil 
des grains du Canada (CGC) au moment où il élaborait un 
document de politique de l’industrie des grains sur l’innova-
tion en sélection végétale, dans lequel il souligne l’importance 
de la technologie pour atteindre les objectifs du Canada en 
agriculture, ce qui est en harmonie avec l’initiative Stimuler 
l’avantage canadien.

De plus, en coopération avec l’Association canadienne du 
commerce des semences (ACCS) et le CGC, nous avons 
dirigé un atelier industrie-gouvernement sur la nécessité de 
moderniser le programme de règlementation. Une vingtaine 
de représentants du gouvernement y ont assisté, dont un 
fonctionnaire au niveau de directeur général, ce qui a 
contribué à rehausser le profil des enjeux de l’industrie.

En collaboration avec l’ACCS et le CGC, nous avons mobilisé 
un soutien officiel pour ces efforts de la part des tables 
rondes sur les chaînes de valeur des grains et des semences. 
Il en est résulté une lettre commune adressée au ministre  
de l’Agriculture et lui demandant de prendre des mesures 
concrètes relativement aux points clés exposés dans la 
stratégie Stimuler l’avantage canadien, notamment ce  
qui suit : 

 � Amélioration des lignes directrices et de la clarté pour les 
innovateurs du Canada en ce qui a trait aux règlements 
canadiens axés sur la nouveauté et visant les innovations 
en sélection végétale.

 � Accroissement de la prévisibilité et de la transparence 
des exigences en matière de données et des échéanciers 
d’examen des produits.

 � Élimination des complexités inutiles entre les différents 
bureaux d’examen qui évaluent la sécurité des denrées 
alimentaires, des aliments pour animaux et de 
l’environnement.

En réponse à cette lettre, le ministre s’est engagé à travailler 
avec l’industrie pour régler ces questions.

DÉFENDRE LES PESTICIDES EN BUTTE 
AUX ATTAQUES
L’attaque dont fait l’objet l’agriculture moderne a continué 
d’attirer une large attention sur les néonicotinoïdes, et  
CropLife Canada a poursuivi sa collaboration avec les interven-
ants afin de défendre l’emploi de ces produits importants.

En 2017-2018, nous avons participé en tant que membre au 
groupe de travail sur la surveillance environnementale du 
forum multilatéral organisé par Agriculture et Agroalimentaire 
Canada (AAC) – qui comprenait des représentants des 
titulaires d’homologations, des groupes de producteurs, des 
gouvernements provinciaux, du gouvernement fédéral et du 
milieu universitaire –, afin de soutenir les études pancana-
diennes de surveillance des eaux menées tout au long des 
deux saisons de croissance pour collecter des données à 



Favoriser l’agriculture canadienne 5

Plaider en 
faveur d’un 
environnement 
règlementaire 
qui soutient nos 
membres est 
depuis longtemps 
une des grandes 
priorités de 
CropLife Canada.



CropLife Canada RAPPORT ANNUEL 2017-20186

l’appui des réévaluations par l’ARLA de l’imidaclopride, de la 
clothianidine et du thiaméthoxame.

Les agriculteurs canadiens ont besoin d’avoir accès à une 
vaste gamme d’outils, et c’est pour cette raison – ainsi que 
parce que nous croyons à la sûreté et à l’efficacité des 
produits – que nous continuons de défendre vigoureusement 
cette catégorie particulière de produits depuis plus de cinq ans. 

ACTIONS MENÉES AU NIVEAU PROVINCIAL
CropLife Canada a continué de s’impliquer dans les questions 
liées aux initiatives politiques et règlementaires des provinces,  
en mettant sur pied et en maintenant des relations avec les 
fonctionnaires provinciaux élus et non élus, en donnant 
 l’avis de l’industrie sur les initiatives politiques et règlemen-
taires des provinces, et en coordonnant avec les groupes 
d’intervenants provinciaux les actions en direction des 
gouvernements des provinces.

CropLife Canada a donné suite aux préoccupations sur 
l’utilisation du glyphosate dans l’industrie forestière du 
Nouveau-Brunswick en organisant une rencontre avec le 
ministre de l’Agriculture et des Forêts, des hauts fonction-
naires et des intervenants des secteurs agricole et forestier, 
en vue de leur communiquer des informations fondées  
sur la science au sujet du glyphosate.

Au Québec, le Code de gestion des pesticides et les  
modifications à la Loi sur les pesticides restreignant  
l’emploi de cinq matières actives ont suscité de vives 
inquiétudes parmi les agriculteurs et au sein de l’industrie.  
Le mémoire de CropLife Canada traitant des restrictions  
de production proposées était axé sur l’importance de 
processus décisionnels fondés sur la science et mettait  
en lumière les contributions économiques et environne-
mentales de certains pesticides.

ACTIONS MENÉES AU 
NIVEAU  INTERNATIONAL
Bien que les actions de CropLife Canada soient principalement 
axées sur le front national, certaines règlementations et déci-
sions internationales ont un impact sur l’industrie canadienne  
de la phytologie.

Ici, chez nous, le gouvernement fédéral a établi un programme 
commercial ambitieux. CropLife Canada a appuyé ses efforts 
de négociation au moyen de mémoires soulignant l’import-
ance de règlements basés sur la science pour surmonter les 
barrières commerciales non tarifaires existantes ou en voie 
d’apparaître. Un mémoire détaillé visait à promouvoir la 
coopération règlementaire en vertu de l’Accord économique 
et commercial global, afin de traiter les défis en phytologie 
comme des enjeux clés.

Les limites maximales de résidus (LMR) préoccupent 
l’industrie de la phytologie au Canada et partout dans  
le monde. Pour contribuer à atténuer les impacts des  
LMR manquantes sur le commerce, CropLife Canada  
a collaboré avec CropLife International et CropLife America. 
Une partie du travail visait à encourager la Chine à adopter 
une politique de tolérance à l’importation qui soit officielle  
et commercialement viable.

CropLife Canada a également joué un rôle de premier plan  
en représentant les vues de l’industrie dans le travail du CGC 
en vue de la création de la Politique sur l’acceptation par le 
marché de l’utilisation de pesticides, visant à établir un 
consensus sur la gestion des risques lors de la commer-
cialisation de pesticides pour certaines cultures quand une 
LMR n’a pas encore été fixée sur les marchés clés.

Un atelier sur les LMR manquantes, tenu en marge de la 
réunion de l’Organisation mondiale du commerce, a abouti  
à un engagement à collaborer afin de résoudre cette  
question à l’échelle internationale.

CropLife Canada a participé activement aux efforts en vue  
de tisser et d’entretenir de solides relations de travail avec la 
Chine, pays qui est un grand et important partenaire com-
mercial du Canada. Voici quelques exemples de nos activités 
dans ce domaine :

 � Des employés de CropLife Canada ont accompagné  
en Chine le ministre fédéral de l’Agriculture lors d’une 
mission commerciale agricole visant à recommander 
l’autorisation d’importer des produits issus de la 
biotechnologie.

 � Nous avons travaillé avec la Chambre de commerce du 
Canada et avons rencontré des représentants du Cabinet 
du premier ministre, le ministre du Commerce inter-
national, le négociateur commercial en chef du Canada 
en Asie, le ministère des Finances, le président et les 
vice-présidents du Comité du commerce international de 
la Chambre de communes ainsi que l’ambassadeur de 
Chine au Canada, afin de mettre en lumière l’impact des 
barrières commerciales non tarifaires sur l’innovation et 
sur les agriculteurs canadiens.

Des employés de CropLife Canada ont participé à la réunion 
du Groupe de travail technique de l’Accord de libre-échange 
nord-américain (ALENA) sur les pesticides, qui visait à faire 
progresser des sujets règlementaires clés, dont les examens 
communs internationaux et les possibilités d’accroître 
l’harmonisation de la règlementation.

PARLER AU NOM DE NOTRE INDUSTRIE
Dans la dernière année, CropLife Canada fut invitée à faire des 
présentations devant plusieurs comités parlementaires, tant  
de la Chambre des communes que du Sénat. À ces occasions, 
nous avons parlé avec conviction des bienfaits que l’agriculture 
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moderne a procurés aux consommateurs, aux agriculteurs et  
à l’environnement, nous avons répondu à des questions 
règlementaires liées à la légalisation du cannabis et nous avons 
souligné l’importance de l’innovation dans l’atteinte des cibles 
de croissance agricole du gouvernement. Nous avons été ravis 
quand, à la suite de notre recommandation, le Comité de 
l’agriculture de la Chambre des communes a recommandé, 
dans son rapport sur Une politique alimentaire pour le 
Canada, que le gouvernement fédéral simplifie le processus 
d’approbation des innovations biotechnologiques.

Par ailleurs, nous avons écrit au ministre fédéral de la Santé, au 
nom d’une vaste coalition d’intervenants agricoles, concernant 
notre livre blanc sur les préoccupations relatives à la réévalua-
tion des pesticides, et nous avons pu organiser une rencontre 
avec le ministre à l’automne 2018.

ÉTUDE SUR LES PESTICIDES 
NON AGRICOLES
Il y a longtemps que CropLife Canada plaide avec passion en 
faveur de l’utilisation des pesticides en milieu urbain. Pendant 
des années, nous nous sommes opposés aux restrictions 
idéologiques et non scientifiques pesant sur les pesticides 
urbains approuvés à l’échelon fédéral.

Nous demeurons déterminés à représenter nos membres 
non agricoles, et cette année nous avons pris des mesures 
pour actualiser notre approche concernant leurs enjeux. En 
premier lieu, nous avons commandé une étude visant à 
quantifier les avantages des pesticides non agricoles au 
Canada. Le rapport, attendu à l’automne 2018, servira à 
orienter les efforts de CropLife Canada en vue d’interpeller le 
public et le gouvernement, dans le but d’assurer que ceux qui 
ont besoin de ces produits peuvent y avoir accès.  

PARMI LES AUTRES CONSULTATIONS AUXQUELLES CROPLIFE CANADA A 
PARTICIPÉ, CITONS :

Politique  
de L’ARLA 
sur la révocation et  
les modifications  
à la suite d’une  
réévaluation et d’un 
examen 
spécial.

Modifications  

proposées par l’ARLA  
au Règlement sur les produits antiparasitaires 
et portant sur l’absence de définition du 
terme « contenant de grande dimension ».

Nous avons plaidé  
avec succès 
en faveur  
de la modification du processus de l’ARLA concernant 
l’homologation des sites de fabrication multiples de  
nouvelles matières actives.

Plusieurs modifications  

règlementaires  
à la Loi sur les produits antiparasitaires, au 
Règlement sur les produits antiparasitaires  
et au Règlement sur les sanctions administra-
tives pécuniaires, afin de faciliter la ratification 
par le Canada de l’Accord sur la facilitation 
des échanges, de l’Organisation mondiale  
du commerce.

Plan de lutte  

antiparasitaire 
intégrée  

de 
Calgary.

Plan de 
travail
du 
Conseil 
de coopération en 
matière de régle-
mentation pour  
la gestion des 
produits chimiques. 

Demande par voie  
électronique des licences  
relatives aux pesticides  
en Ontario : passage  
du support 
papier au 
service  
en ligne.

Lignes directrices de l’ARLA  
relatives aux exigences  
simplifiées 

en matière de 
données 
sur les propriétés chimiques 
des résidus.

Stratégie 
pour la santé et

la préserva-
tion des sols 
agricoles du ministère de 
l’Agriculture, de l’Alimenta-
tion et des Affaires rurales 
de l’Ontario.
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Faire progresser  
la durabilité et la 
gestion responsable
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GESTION DE LA RÉSISTANCE  
CropLife Canada s’est engagée à élaborer une stratégie à 
l’échelle de l’industrie afin de répondre au défi croissant  
des résistances chez les mauvaises herbes, insectes et 
champignons pathogènes partout au Canada. Notre approche  
à volets multiples, intitulée Gérer la résistance maintenant, 
comprend la sensibilisation des intervenants, l’établissement de 
partenariats, la formation, ainsi que l’intégration des meilleures 
pratiques du Canada et du reste de la planète. Ces activités 
renforceront la réputation de notre industrie comme intend-
ante responsable et proactive de nos technologies de même 
que comme alliée de nos intervenants en ce qui a trait aux 
enjeux affectant la communauté agricole élargie.

CropLife Canada a commandé une étude de marché originale 
auprès des agriculteurs canadiens afin de mieux comprendre 
leurs connaissances, perspectives et attitudes concernant 
la gestion de la résistance. Cette étude servira de point de 
comparaison pour les années à venir, permettant de suivre  
les progrès et les changements en matière de sensibilisation  
et de pratiques liées à la gestion de la résistance. Les informa-
tions obtenues grâce à cette étude ont étayé l’élaboration du 
plan de projet pluriannuel, et le lancement du programme est 
prévu pour l’automne 2018.

ENVIRONNEMENT, SANTÉ ET SÉCURITÉ
CropLife Canada dirige au nom de l’industrie l’Association 
pour les normes d’entreposage des produits agrochimiques 
(ANEPA), afin de gérer le programme de celle-ci relatif à la 

vérification des entrepôts et de garantir la manipulation et 
l’entreposage en toute sécurité des produits de nos mem-
bres. Cette année, l’ANEPA a certifié 1 317 entrepôts dans 
tout le pays à la suite de vérifications effectuées par des tiers. 
Les protocoles de vérification de l’ANEPA ont été actualisés 
en 2018 dans le but de refléter les améliorations des pra-
tiques exemplaires de l’industrie, d’intégrer des observations 
fondées sur les expériences faites en matière de vérification 
au cours des sept dernières années, et d’inclure les change-
ments règlementaires pertinents.

Les Normes de certification des sites de traitement de 
semences sont entrées en vigueur en 2018. Elles ont pour 
but d’assurer la standardisation des pratiques des installa-
tions commerciales de traitement de semences en matière 
d’environnement, de santé et de sécurité. Les traitements  
de semences sont le segment de l’industrie qui croît le plus 
rapidement, et ces normes témoignent de l’engagement de 
notre industrie envers une utilisation sûre et écologiquement 
responsable des produits. Une politique de non-expédition 
est maintenant en place afin de garantir que les membres  
de CropLife Canada n’expédient les produits de traitement  
de semences désignés qu’aux installations commerciales  
de traitement de semences ayant passé avec succès la 
vérification, ce qui certifie qu’elles satisfont aux exigences de 
l’industrie en matière de santé, de sécurité et de performance.

Dans tout le pays, neuf installations de préparation de 
pesticides sont conformes au Code de pratiques de  
fabrication, ce qui représente un taux de conformité de  
100 % dans l’industrie. 

AGRIRÉCUP EN CHIFFRES 
L’industrie canadienne de la phytologie prend en charge la 
gestion responsable de ses produits depuis plus de 30 ans. 
Faisant partie initialement des programmes de CropLife 
Canada, les programmes de recyclage des contenants de 
pesticides vides et d’élimination des pesticides périmés ont 
finalement connu un tel succès qu’ils ont donné lieu à la 
création d’une organisation appelée Agrirécup.

Agrirécup, organisation aujourd’hui autonome, est aussi 
responsable de la collecte et de l’élimination sécuritaire  
des plastiques et déchets inorganiques agricoles. Voici un 
aperçu de ses activités liées aux pesticides en 2017-2018 :

 � 269 749 kg de pesticides périmés collectés en  
Colombie-Britannique, en Saskatchewan, au Québec 
et à l’Île-du-Prince-Édouard.

 � 298 925 kg de sacs de semences et de pesticides  
vides récupérés.

 � 5 053 731 contenants de pesticides et d’engrais  
vides récupérés. 

269 749 kg 
de pesticides périmés collectés en Colombie-
Britannique, en Saskatchewan, au Québec et à 
l’Île-du-Prince-Édouard.

plus de

298 000 
kg de sacs de semences  
et de pesticides vides 
récupérés.

5 M 
contenants de 
pesticides et 
d’engrais vides 
récupérés. 
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Parler de nos 
technologies



Favoriser l’agriculture canadienne 11

TRAVAILLER AVEC LES INFLUENCEURS 
DE L’ALIMENTAIRE 
Créer des liens avec les influenceurs du domaine de  
l’alimentation est l’une des façons pour CropLife Canada  
de partager l’information avec un large public. Les diététistes 
comptent pour beaucoup dans notre campagne de sens-
ibilisation, car ces professionnels respectés renseignent la 
population en se basant sur des données scientifiques.

Cette année, CropLife Canada a convié 15 influenceurs de 
l’alimentaire canadien, principalement des diététistes, à une 
visite du centre Research Triangle Park, en Caroline du Nord. 
Ces spécialistes en ont appris davantage sur l’importance 
des pesticides et des biotechnologies végétales, ainsi que  
sur la recherche et la réglementation rigoureuses mises  
en place pour garantir la santé et la sécurité avec la plus 
grande vigilance.

CropLife Canada a aussi participé à l’organisation d’activités 
permettant aux influenceurs de l’alimentaire de s’adresser 
directement aux agriculteurs. Ainsi, lors du dernier congrès 

des Food Bloggers of Canada (les blogueurs de l’alimentaire 
du Canada), les délégués ont eu la chance d’interagir avec  
les agriculteurs au cours de séances de rencontre express. 
De même, dans le cadre du forum de discussion sur les 
aliments et la nutrition de la Foire royale d’hiver de l’agricul-
ture, un groupe de producteurs a discuté agriculture moderne 
devant un auditoire de diététistes, de conseillers en économie 
domestique et d’étudiants en alimentation et nutrition.

Nous avons également assisté au congrès annuel des 
Diététistes du Canada pour répondre aux questions de ces 
professionnels sur les technologies des sciences végétales 
et pour distribuer notre livre de recettes De la ferme à la table.

CropLife Canada s’est jointe à l’organisme Soin de ferme et 
alimentation Canada pour créer une série de vidéos mettant 
en vedette une ferme céréalière de la Saskatchewan, ainsi 
qu’une visite virtuelle à la ferme et des vidéos faisant découvrir 
les technologies des sciences végétales (phytologie).

8 700  
abonnés
Sur Twitter, CropLife  
Canada rejoint plus de 8 700. 
Les micromessages ou 
« gazouillis » relatifs au 
compte de CropLife Canada 
ont fait l’objet de 13,5 millions 
d’impressions potentielles  
au cours de l’année. 

Nouvelles vidéos
Les informations partagées dans les médias sociaux comprenaient 
également une vidéo récente sur un producteur de pommes de l’Ontario (en 
anglais) et deux vidéos sur des producteurs du Québec (en français), ainsi 
que des graphiques provenant de notre livre de recettes et des thèmes 
reliés à la saison en cours.

MISE À JOUR SUR LES MÉDIAS SOCIAUX
Les médias sociaux nous permettent de partager de l’information positive sur le secteur des sciences végétales avec  
un auditoire qui grandit. 

2,5 million
d’impressions, les 100 000 visionnements et l’augmentation de 
290 pour cent des visites sur le site Web Aider le Canada à croître.

120 000 vues
Nos vidéos ont, quant à elles, été visionnées plus de 120 000 fois.

Cette année, nous avons mené une 
campagne décrivant notre industrie sur 
les réseaux Twitter, LinkedIn et YouTube. 
Ce battage a eu beaucoup de succès, 
comme en témoignen :
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LE LIVRE DE RECETTES DE LA FERME  
À LA TABLE 
Pour aider à faire savoir comment les cultures agricoles 
canadiennes aboutissent dans nos mets favoris,  
CropLife Canada a rédigé un livre de recettes en collabor-
ation avec des diététistes du pays. Chacune des recettes 
met en lumière une culture et le rôle vital de la phytolo-
gie (science des plantes) dans sa production. Ce livre 
propose aussi des recettes élaborées par des parte-
naires, notamment les associations de producteurs  
et de négociants des cultures en Ontario et dans les 
Pairies canadiennes : Grain Farmers of Ontario, Canola  
Eat Well, Sask Mustard et Pulse Canada.

Ce volume a fait l’objet d’une promotion énergique par 
une diététiste dans les principaux médias, promotion 
accompagnée d’une large diffusion en format papier  
et électronique. La campagne se poursuivra en adaptant 
les recettes selon la saison.

Le recueil de recettes est une ressource de sensibilisa-
tion de grande valeur qui permet d’impliquer les acteurs 
influents de l’alimentaire tels que les diététistes. Nous 
prévoyons qu’il restera pertinent et en demande 
pendant un certain temps. Au cours des six premiers 
mois, près de 15 000 exemplaires ont été distribués.

DANS L’ACTUALITÉ
CropLife Canada s’efforce de faire connaître son expertise 
aux médias. Notre but est de mettre les choses au clair en 
donnant des renseignements scientifiquement fondés, de 
dissiper les mythes sur les pesticides et les biotechnologies 
des plantes, et de présenter la vaste gamme de bénéfices 
apportés par nos technologies.

Cette année, nous avons pris l’initiative de communiquer 
avec les médias pour corriger la désinformation entourant 
l’innocuité du glyphosate. Cela nous a fourni l’occasion de 
livrer des renseignements de base pour une chronique du 
National Post concernant le Centre international de recher-
che sur le cancer (CIRC) et le glyphosate. Nous avons 
également pu faire publier notre opinion sur les restrictions 
québécoises appliquées aux pesticides, dans le quotidien  
de langue française Le Soleil.

PARRAINAGE DE VISITES DE FERME
CropLife Canada a rejoint des auditoires influents en  
parrainant les visites de ferme de l’organisme Soin de  
ferme et alimentation Canada, et en partageant de  
l’information sur notre industrie. Par le biais de ces  
visites, nous avons créé des liens avec les diététistes  
et les acteurs influents de l’alimentaire de tout le  
Canada et des États-Unis.
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Travailler 
avec les 
autres
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L’INITIATIVE SYNERGIE DES SEMENCES 
Le travail de l’Initiative Synergie des semences, qui vise un 
système semencier de nouvelle génération, a continué à 
occuper cette année ses six associations fondatrices, dont 
CropLife Canada. Le projet a entamé sa phase 2, qui compre-
nait la consultation avec les acteurs de la chaîne de valeur  
de l’industrie des semences, les associations d’agriculteurs 
et de gestionnaires de matières premières, des hauts 
fonctionnaires du gouvernement et des meneurs politiques.

Afin d’inciter les intervenants à rafraîchir le système de 
production des semences canadien, nous leur avons soumis  
un livre vert proposant des recommandations pour moderniser 
le programme de réglementation des innovations en amélior-
ation génétique des plantes. Les résultats de ces consultations 
serviront à rédiger un livre blanc qui orientera les efforts de 
l’industrie vers « un système de production des semences 
rajeuni, dirigé par l’industrie et mis en application par le gou-
vernement, qui stimulera l’avancement et les investissements 
des petites et grandes entreprises, et livrera efficacement aux 
clients de nouveaux caractères génétiques taillés sur mesure ».

AUTRES COLLABORATIONS AVEC 
LES INTERVENANTS
CropLife Canada continue à maintenir des liens étroits  
avec les intervenants de l’industrie. De cette manière, nous 
pouvons nous consacrer plus efficacement à l’atteinte de 
retombées bénéfiques à l’agriculture canadienne tout en 
préservant la santé humaine et l’environnement. Voici 
quelques exemples de nos partenariats :

 � Coopération avec l’Agence de réglementation de la lutte 
antiparasitaire (ARLA) et des groupes de producteurs 
pour faire avancer notre connaissance sur l’équipement 
de protection personnelle des ouvriers agricoles travail-
lant au champ à la suite d’une application de pesticides; 

 � Collaboration avec l’industrie et le gouvernement pour 
harmoniser notre compréhension sur le choix des  
doses de matières actives utilisées en combinaison  
avec d’autres produits fongicides;

 � Participation à la Table ronde sur la chaîne de valeur  
de l’industrie du grain, qui a abouti à la rédaction d’une 
lettre de nos vice-présidents réclamant au ministre de 
l’Agriculture d’appuyer la mise à jour des programmes 
gouvernementaux ayant un impact sur l’innovation en 
amélioration génétique des plantes. La table ronde a  
par ailleurs endossé le livre blanc de CropLife Canada  
qui demande une réforme du processus de réévaluation 
des pesticides de l’ARLA;

 � Maintien du soutien à la Table ronde canadienne sur  
les cultures durables, ainsi qu’à l’élaboration et au 
lancement, récemment, de la Plate-forme canadienne  
de mesure de la durabilité des grains; 

 � Participation à la Table ronde nationale sur la santé  
des abeilles et à la Coalition pour la santé des abeilles 
domestiques dans le but de trouver des solutions 
collaboratives aux problèmes de santé des pollinisateurs, 
ainsi qu’à la rédaction d’un guide de semis canadien 
destiné aux agriculteurs, aux gestionnaires des cultures 
et aux jardiniers;

 � Travail avec les protagonistes du milieu pour explorer la 
faisabilité d’intégrer les technologies émergentes dans  
le processus de réglementation pour s’assurer que les 
décisions réglementaires continuent de se baser sur les 
meilleures informations scientifiques possible;

 � Prise de contact avec l’industrie du cannabis pour mieux 
comprendre les besoins de protection de cette culture 
émergente et pour insister sur l’importance de toujours 
suivre le mode d’emploi de l’étiquette;

 � Coopération avec les partenaires de l’industrie pour 
coordonner la réponse à la mise au point du blé  
génétiquement modifié en Alberta, notamment pour 
rejoindre le public et les intervenants du gouvernement;

 � Participation à la Coalition canadienne contre les 
ravageurs du maïs pour s’assurer conjointement avec 
 les compagnies membres de l’utilisation durable du 
maïs résistant aux insectes; 

 � Travail avec de nombreux intervenants du secteur des 
grains et des semences pour appuyer la demande 
formulée par le gouvernement canadien à l’Union 
européenne d’adopter une approche réglementaire  
plus opportune, plus prévisible et davantage fondée  
sur des données scientifiques.

JOURNÉES PRINTANIÈRES DE DIALOGUE
Les Journées printanières de dialogue de CropLife Canada 
ont réuni les représentants de l’industrie, du gouvernement  
et d’autres partenaires afin de discuter des enjeux clés de 
l’agriculture. Ces rencontres tenues à Ottawa ont attiré  
cette année près de 200 délégués.

Des membres du personnel de l’Agence de réglementation de 
la lutte antiparasitaire (ARLA), d’Agriculture et Agroalimentaire 
Canada (AAC) et de l’Agence canadienne d’inspection des 
aliments (ACIA) ont participé à des réunions de liaison qui  
ont donné l’occasion aux membres de CropLife Canada 
d’échanger avec les représentants de ces organismes 
gouvernementaux de règlementation. 

Dans le cadre de la Journée annuelle de lobby, les représent-
ants des sociétés membres de CropLife Canada ont échangé 
avec des députés du gouvernement et de l’opposition ainsi 
qu’avec des responsables politiques clés. 
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CONFÉRENCE CULTIVER LE CANADA 2017
À Calgary, la conférence Cultiver le Canada a accueilli 
près de 550 délégués, parmi lesquels des employés des 
sociétés membres de CropLife Canada, des agriculteurs 
et des personnes influentes du domaine de l’agriculture. 
Le thème de la rencontre — Libérer le potentiel de 
l’agriculture — explorait les possibilités pour le Canada 
de s’améliorer davantage comme producteur d’aliments 
pour le monde entier. 
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Conseil 
d’administration 
et personnel

CONSEIL D’ADMINISTRATION

Jay Bradshaw 
Syngenta Canada inc.

Craig Brekkas 
Arysta LifeScience

Sébastien Chénard 
La Coop fédérée  

Michiel de Jongh 
Monsanto Canada

Neil Douglas 
Univar Canada ltée

Al Driver 
Bayer CropScience Canada

Bryce Eger 
Corteva Agriscience, La division  
agricole de DowDuPont

David Hansen 
CANTERRA SEEDS

Bruce Harrison 
Nutrien

Ron Healey 
Federated Co-operatives ltée

Glenn Houser 
Cargill ltée

Carol Kitchen 
United Farmers of Alberta

Lachlan McKinnon 
Nufarm 

Todd Moffatt 
Richardson International

Jeff Reid 
SeCan

Karen Stephenson 
Scotts Canada ltée

David Strilchuk 
FMC Agricultural Solutions

Jonathan Sweat 
BASF Canada
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PERSONNEL

Ian Affleck 
Vice-président, biotechnologie végétale 
613-230-9881 poste  3227 
afflecki@croplife.ca

Jillian Bender 
Responsable des communications 
613-230-9881 poste  3228 
benderj@croplife.ca

Linda Burgstaller 
Réceptionniste et adjointe 
administrative 
613-230-9881 poste  3221 
burgstallerl@croplife.ca

Jennifer Hubert 
Directrice, biotechnologie végétale 
613-230-9881 poste  3258 
hubertj@croplife.ca

Russel Hurst 
Vice-président, durabilité et gestion 
responsable 
Directeur général, ANEPA 
416-471-8100 
hurstr@croplife.ca

Joanne LeBlanc 
Contrôleuse 
613-230-9881 poste  3255 
leblancj@croplife.ca

Luis Luque 
Chargé de la science et des affaires 
règlementaires 
613-230-9881 poste  3231 
luquel@croplife.ca 

Hillary Lutes 
Agente de communications 
613-230-9881 poste  3229 
lutesh@croplife.ca

Erin O’Hara 
Responsable des communications 
613-230-9881 poste  3223 
oharae@croplife.ca

Darell M. Pack 
Directeur, affaires règlementaires 
provinciales et relations avec les 
intervenants 
613-230-9881 poste  3257 
packd@croplife.ca 

Pierre Petelle 
Président et chef de la direction 
613-230-9881 poste  3222 
petellep@croplife.ca

Dennis Prouse 
Vice-président, affaires 
gouvernementales 
613-230-9881 poste  3226 
proused@croplife.ca

Alan Schlachter 
Vice-président, chimie 
613-230-9881 poste  3225 
schlachtera@croplife.ca

Nadine Sisk 
Vice-présidente, communications  
et services aux membres 
613-230-9881 poste  3224 
siskn@croplife.ca

Danielle Soulard 
Chargée de la science et des affaires 
règlementaires 
613-230-9881 poste  3256 
soulardd@croplife.ca

Maria Trainer 
Directrice, science et affaires 
règlementaires, chimie 
613-230-9881 poste  3230 
trainer@croplife.ca

Silvana Waddington 
Adjointe administrative et  
commis comptes payables 
613-230-9881 poste  3232 
waddingtons@croplife.ca

Charlene Wilson-MacLennan 
Adjointe administrative et 
administratrice du bureau 
613-230-9881 poste  3301 
maclennanc@croplife.ca
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Ottawa
1201-350, rue Sparks
Ottawa, ON  K1R 7S8
613-230-9881

www.croplife.ca/fr

http://www.croplife.ca
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